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Une des grandes beautés de PE glise catholique, c’est 
son unité dans la diversité. En effet, quatre rites 
différents composent l'Eglise latine : douze, l'Eglise 
orientale. D'où, naturellement, diversité de litur gies, 
diversité de discipline, et cependant. unité de foi, unité 
de doctrine, unité dans la soumission au même Chef, 
le Souverain Pontife. 

Et ce sont les Souverains Pontifes qui, au moment 
du retour des Orientaux à leur Mère l'Eglise catho- 
lique, ont pris à tâche de sauvegarder les rites orientaux 
de toute altération que pouvait amener un contact 
prolongé avec l'Eglise latine. Aussi VOYONS-NOUS 
Encycliques, Lettres apostoliques, Décrets, venir de 
temps à autre exhorter les chefs hiérarchiques orientaux 
a n'admettre aucun changement dans des litu reies d’une 
antiquité si vénérable. 

Parmi ces liturgies, la plus vénérable de toutes est 
celle de saint Jacques. Si elle ne remonte pas a l Apôtre 
lui-même pour ses moindres détails, elle en fut au 
moins inspirée. Nous retrouvons certaines de ses 
prières employées déjà au commencement du Ile siècle. 
Au IVe, elle était un usage courant, et saint Cyrille 
de Jérusalem, dans sa cinquième Catéchèse mysta- 
gogique, vers l’an 340, en explique et commente les 
différentes parties. 


La liturgie de saint Jacques devint la liturgie mère, 
si nous pouvons nous exprimer ainsi, de l'Eglise de 
Jérusalem et d’Antioche. 

A côté elle, parurent plusieurs autres liturgies, 
inspires par elle et moulées sur son modèle. Parmi 
celles-ci se trouve la liturgie de saint Jean l’Evan- 
(liste dont nous donnons une traduction dans ce 
petit opuscule. 

Plus courte que la messe de saint Jacques, dont elle 
est presque le résumé, elle est devenue d'un usage plus 
courant pour les jours fériés et les dimanches ordinaires 
de l’année. La liturgie de saint Jacques reste en usage. 
pour les fêtes dominicales, les ordinations et certaines 
autres occasions. 

Nous espérons que ce petit travail aidera les amis 
de la Mission Syrienne qui assistent à ses offices, 
à les mieux comprendre et à en goûter davantage les 
beautés. 

G. KHOURI-SARKIS, 
Recteur de la Mission Syrienne. 


Le 18 juin 1935. (Fête de S. Ephrem, patron de 
l'Eglise Syrienne.) 
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< Nous garderons entièrement intactes vos liturgies catho- 


c liques que nous honorons véritablement, quoiqwelles dif- 
fèrent en certaines choses de la liturgie de l'Eglise latine. 
Ces liturgies ont été également honorées par nos prédécesseurs 


comme étant recommandables par leur vénérable antiquité 
cl écriles en des langues parlées par les Apôtres et les Pères, 
et comme comprenant des cérémonies d'un éclat et d'une magni- 
ficence incomparables, propres à entretenir et à nourrir la 
vénération des fidèles envers les mystères divins. » 


PIE IX, 


(Lettre Apostolique In suprema ad Orientales, 1848.) 


« L’auguste ancienneté qui ennoblit ces rites divers est une 
grande gloire pour toute V Eglise et affirme la divine unité de 
la foi catholique. — Aucun témoignage peut-être ne met en 
lumière la catholicité de l'Eglise de Dieu d’une façon plus 
admirable que le singulier hommage que lui rendent des céré- 
monies différentes, des langues vénérables par leur ancienneté 
et par l'emploi qu’en ont fait les Apôtres et les Pères. » 


LÉON XIII, 


(Encyclique Orientalium dignitas.) 
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PREMIER SERVICE (dit de Melchisedech) 


APPRÊT DES OFFRANDES 
Z (1) Le Célébrant, debout devant la porte centrale 
du sanctuaire, dite porte Royale : 


Gloire au Père, au Fils, et au Saint-Esprit. R. Et 
que sur nous, faibles et pécheurs, les miséricordes 
descendent dans les deux mondes, maintenant et en 
tout temps jusqu’au siècle des siècles. Amen. 


Prière : Rendez-nous dignes, Dieu miséricordieux 
et ami des hommes, qu'avec connaissance, crainte 
et droiture d’intention spirituelle nous nous tenions 
devant vous avec pureté ct sainteté, et que nous 
vous servions comme le Maître et le Créateur à qui 
est due l’adoration de tous; maintenant en tout 
temps et jusqu’au siècle des siècles. Amen. 


Les mains croisses sur la poitrine et le buste incliné, 
il récite le psaume 50, le Miscrere. Puis il se retourne 


(1) Le signe Z indique que les fidèles se tiennent debout pen- 
dant cette partie de la Messe. 
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vers les fidèles pour demander le concours de leurs 


prières : 


Mes frères et mes bien-aimés, priez pour moi pour 
Pamour du Seigneur, afin que le Christ accepte mon 


sacrifice. 


Entrant dans le sanctuaire : J'irai à l'autel de 
Dieu ; vers Dieu qui a réjoui ma Jeunesse, 


S’inclinant devant la table de vie : O Dieu, je suis 
entré dans votre maison, et je vous ai adoré devant 
votre tribunal ; Roi céleste, pardonnez-moi tous mes 
péchés envers vous. 


Baisant l'autel au centre et aux coins : Liez, Seigneur, 
nos membres par des chaînes aux coins de votre 
autel. Vous êtes mon Dieu : je vous remercie ; vous 
êtes mon Dieu : je vous rends gloire. 


Pendant que le ministre allume les cierges du coté 
droit (1) : Par votre lumière nous voyons la lumière, 
Jésus plein de lumière : vous êtes la vraie lumiere 
qui éclaire toute créature ; éclairez-nous de votre 
belle lumière, ô image du Père céleste. 


aee 


(1) C’est l'hymne : Bnouhrokh hozénan nouhro, que le chœur 
entonne, dans les grand’messes, aussitôt que le célébrant a coni- 
mencé à voix basse le psaume Miserere. Le chœur chante les quatre 
versets de l’hymne alors que le célébrant wen dit que les deux pre- 


miers. 
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Du côté gauche : O Pur et Saint, qui vivez dans les 
sphères de lumière, éloignez de nous les mauvais 
penchants et les pensées impures, et accordez-nous, 
qu'avec pureté de cœur, nous fassions les œuvres de 
Justice. 


Offrande du pain (1) : Comme un agneau il a été 
mené à l’abattoir, et comme une brebis il est resté 
silencieux devant le sacrificateur ; et dans son hunii- 
lité, n’ouvrit pas la bouche. Seigneur, vous avez fait 
de votre sanctuaire votre lieu de demeure. Seigneur 
préparez-le de vos mains. Que le Seigneur règne dans 
les siècles des sièeles. 


Le Célébrant mêle un peu d'eau au vin: puis 
versant de ce mélange dans le calice, il dit : Un des 
soldats perça d’une lance le côté du Seigneur. H en 
sortit du sang et de l’eau, pardon du monde entier. 
Celui qui vit en porta témoignage ct son témoignage 
est vrai. Et nous, nous avons cru et confessé que son 
témoignage était vrai. | 

Que rendrai-Je au Seigneur pour tous ses bienfaits 
sur moi ? Je prendrai le calice de salut et j'invo- 
querai le nom du Seigneur ; et j’offrirai mes vœux au 
Seigneur devant tout le peuple. 


(1) Préparer les hosties et le vin pour sacrifi 
s ur le sacrifice et les dé 
| ] rer le i L D | es déposer 
ui l autel n'était pas, à l’origine, de l'office du prêtre. Le us se 
pe se de cette fonction tout seul. C’est plus tard que fut introduit 
Fe es Syriens et les Grecs l’usage qui attribue au prêtre, aidé du 
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Couvrant la patène : Le Seigneur régna et se revêtit 
de splendeur. 


Couvrant le calice : Le Seigneur s’est revêtu de 
force et est devenu puissant ; il a consolidé lunivers. 


Le Célébrant baise l’autel au centre, descend les 
degrés et, debout, les mains étendues, récite les Prœmion 
et Sedro suivants : 


Frœmion 


Gloire, reconnaissance, hommages, louanges, exul- 
tations incessantes, soyons dignes de les offrir sans 
discontinuer et dans tous les temps 

Au Père unique plein de miséricorde qui répond 
aux pécheurs qui lPinvoquent ; au Fils unique 
compatissant, qui reçoit les pénitents qui frappent 
à sa porte ; à l’Esprit-Saint unique, viviticateur qui 
pardonne les péchés de ceux qui le Lui demandent : 

A Lui conviennent gloire et louanges en ce moment 
et à tous moments, temps et heures, ct tous les Jours 
de notre vie jusqu’à la fin des siècles. Ainsi soit-il. 


Sedro 


O Dicu, paisible, humble, doux et ami des hommes, 
vous qui désirez la miséricorde et non les sacrifices ; 
et préférez le cœur contrit aux holocaustes de paix, 
à qui une âme humble est plus agréable que le sang 
des taureaux et des agneaux gras, recevez en ce 
moment notre sacrifice spirituel sur votre autel 


mm LE 2e 


parlant. Rendez-nous dignes de vous offrir nos âmes: 


comme sacrilice vivant, agréable, et qui plaise à 
votre volonté ; de vous offrir des sacrifices spirituels 
sur votre autel d’'En-Haut, d’un cœur brisé et d’une 
âme contrite ; ct d’être des brebis pures et sans tache 
afin que transformés par cette nouvelle rénovation 
et devenus nouveaux dans ce monde nouveau, nous 
soyons dignes de dire dans votre sanctuaire avec les 
àmes parlantes des vierges sages et munis des beaux 
flambeaux de la foi : Gloire au Père, au Fils et au 
Saint-Esprit jusqu’à la fin des siècles. Ainsi soit-il. 


Hymne (1) : 


A votre porte, Seigneur, je frappe, ct de votre 
trésor, je demande des grâces. Je suis un pécheur quł 
pendant des années ai abandonné votre voie. Donnez- 
moi de confesser mes péchés, de les délaisser et de 
vivre dans votre grâce. 

A la porte de qui irons-nous frapper, Seigneur 
miséricordieux, sinon à la vôtre. Qui avons-nous qui 
plaide pour notre ignorance, si votre miséricorde 
n’intcereède auprès de vous, ô Roi, devant la majesté 
de qui les rois se prosternent. 

Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit. 

Père, Fils et Saint-Esprit, soyez pour nous ur 
mur de protection élevé, et un refuge contre le 
Mauvais, qui nous combat, et contre ses puissances. 


(1) Hymne Btare’okh moran, chantée par 
, ar le chœur dans le 
grand’messes. l dans les 
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Protégez-nous à Fombre de vos miséricordes quand 
les bons seront séparés des méchants. 


D'éternité et Jusqu'au siċele des siècles. Ainsi soit-il. 


Que le chant de notre prière soit une clef qui ouvre 
la porte du ciel ; et que les archanges se disent dans 
leurs rangs : comme il doit être doux le chant des 
terrestres pour que le Seigneur exauce si vite leurs 
demandes. 


PRIÈRE 


Seigneur, que le parfum de notre prière vous soit 
toujours agréable et que la bonne odeur de notre 
encens vous soit pour un apaisement : par lui, épar- 
onez votre création à cause de votre miséricorde : 
maintenant, pour toujours et jusqu'au sièele des 
siècles. Amen. 


ÿ. O Christ, qui avcc accepte le sacril.ce du grand 
prêtre Melehisédech. R. Acceptez, Seigneur, la prière 
de votre serviteur et cffacez les péehés de votre 
troupeau. 


Kyrie éleison. Kyrie élGison. Kyrie élcison. Sci- 
gneur, avez pitié de nous ; Seigneur, compatissez ct 
ayez pitié de nous ; Seigneur, cxaucez-nous et ayez 
pitié de nous. Gloire à vous, notre Seigneur ; gloire 
à vous, notre Créateur; gloire à vous, notre Espc- 
rance, pour l'éternité. 


HOUTMO : 


Agneau pur et sans tache qui s'est offert à son 
Père en sacrifice digne d’être accepté, pour le pardon 
et le salut du monde entier ; rendez-nous dignes de 
vous offrir nos personnes en sacrifiee vivant qui 
vous plaise et ressemble à votre sacrifice pour nous: 
ô Christ, notre Dicu, jusqu'aux siceles. fmen. 


DEUXIÈME SERVICE 
(dit d’Aaron) 


Le Célébrant, debout au bas de l'autel, ct les mains 
jointes sur sa poitrine, dit la prière suivante . 


Gloire au Père, au Fils ct au Saint-Esprit 
n. ct que sur nous, faibles et pécheurs, les miséri- 
cordes descendent, dans les deux mondes, maintenant 
et en tout temps jusqu'au siècle des siècles. Pinen 


Rendez-nous dignes, Seigneur, alors que nos eaurs 
se sont lavés et purtfiés de toute intention mauvaise, 
d'entrer dans votre sanetuaire haut et élevé; el 
qu'avec pureté, innocence ct sainteté, nous nous 
tenions devant votre saint autel et vous offrions des 
sacrilices raisonnables ct spirituels avec la vraie fol; 
Père, Fils et Esprit-Samt, maintenant et pour 
toujours. Amen. 


Re 
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Le Célébrant fait le signe de la crow, s incline el 
se rend à la sacristie revêtir les ornements sacres 


© (1) Le Koutino qui répond à l'aube des Latins. 
L'Ouhroro, orarion des Grecs, étole des Latins. 
Le Zounoro, qui correspond au cordon des Latins. 


Les Fédyoto ou Zendé, larges manchettes appelées 
par les Grecs épimanikta. 


enfin. le Fayno, phélonion des Grecs. la chasuble 
des Latins, celui des vêtements sacrés qui s'est le plus 
différencié selon les rites. 


Si un évêque se trouve au chœur, le célébrant sort de la sacristie por- 
tant sur ses bras le Fayno, qu’il présente à l'évêque. Celui-ci le bénit et le 
célébrant s’en revêt et va devant l'autel. F f 

Là, profondément incliné, il dit à voix basse la prière préparatotre 
de la 


MESS DES CATÉCHUMÈNES (2) 


ż Au bas du degré de l'autel le prétre. profondément 


incliné, dit à voix basse cette prière : 


Seigneur, Dieu tout-puissant, qui remettez Îles 
iniquités des hommes, qui ne voulez pas la mort 


(1) Les Fidèles peuvent s'asseoir. 


(2) La première partie de la messe s'appelle messe des Catéchu- 
mènes, parce qu’elle se célébrait en présence des fideles et des caté- 
chumènes ensemble. Le rite de l’Eucharistie, ou la liturgie propre- 
ment dite, était réservé plutôt aux baptisés. 
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du pécheur, vers Vous J’étends les mains de mon 
cœur et de Vous je sollicite la rémission de toutes 
mes fautes, bien que J'en sois indigne; je Vous 
conjure de garder mon esprit de toutes les embüches 
de lennemi, mes yeux des regards de concupiscence. 
mes oreilles de laudition de choses futiles, mes 
mains de lPaccomplissement de choses odieuses, mes 
reins afin qu'ils soient dirigés par Vous, que je sois 
tout à Vous et que par Vous me soit concédé le don 
de Vos saints mystères, maintenant, en tout temps 
ct dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


Il monte à l'autel, le baise, découvre le pain ct le 
vin, croise les bras, le droit par dessus le sauche, et, 
tenant la patène dans la main droite, le calice dans 
la main gauche, il récite cette oraison : 


© Nous faisons mémoire de Notre Seigneur Dicu 
Sauveur Jésus-Christ et de toute son économie 
salutaire pour nous : de son Annonciation par un 
ange, de sa Nativité dans la chair, de son Baptème 
dans le Jourdain, de sa Passion salutaire, de son 
Élévation sur la Croix, de sa Mort viviliante, de sa 
Sépulture honorable, de sa Résurrection glorieuse, 
de son Ascension au Ciel, de son Installation à la 
droite de Dieu le Père. Nous faisons la commémo- 
ration sur cette Eucharistie placée devant nous: 
et en premier lieu de notre père Adam et de notre 
mère Eve, de la sainte Mère de Dieu Marie, des 
Prophètes, des Apôtres, des Prédicateurs, des Évan- 
gélistes, des Martyrs, des Confesseurs, des Justes, 


pes Prêtres, des saints Pères, des vrais Pasteurs, 
des Docteurs orthodoxes, des Solitaires et des Moines, 
de ceux qui prient avec nous, avec tous ceux qui, 
dans le temps, Vous ont été agréables, depuis Adam 
et Ève jusqu’à ce jour. 

Nous faisons également mémoire de nos pères; 
de nos frères, des supérieurs qui nous ont enseigné 
la parole de vérité, de nos défunts et de tous les 
fidèles défunts, en particulier et nommément de 
nos proches et de ceux qui ont eu part ou ont part 
à l’entretien de ce saint lieu, et de quiconque est en 
communion avec nous soit par la parole, soit par 
l’action, en petit ou en grand, et tout particulièrement 
de celui pour qui est offert, aujourd’hui, ce sacrifice, 


N (il nomme la personne pour qui la Messe est offerte 


en première intention). 


Puis il ajoute : Dieu qui êtes sacrifice et à qui est 
offert un sacrifice, recevez ce sacrifice de mes mains 
pécheresses pour N... (Il répète trois fois). 


Il repose la patène et le calice, les cousre du voile 
ei dit : 


Les cieux ont été recouverts de sa splendeur 
glorieuse et la terre a été remplie de sa gloire. 


Le ministre : Stômen kâlos. (Tenons-nous debout. ) 


Le peuple : Kyrie eleison. 


Le Célébrant descend au bas de l’autel et binit 
l’encens : 


$ A la louange et à Phonneur de la Sainte 
Trinité, des aromates sont versés par mes mains 
faibles et pécheresses. Prions tous et sollicitons du 
Seigneur la miséricorde et la grâce. Dieu miséri- 
cordieux, ayez pitié de nous et secourez-nous. 

A ce fruit désirable qui a germé dans le sein virginal, 
a magnifié la mémoire de sa mère dans le ciel et sur 
la terre, et l’a rendue éternelle ; à ce Seigneur ado- 
rable dont le chœur des saints célèbre la gloire ; à 
ce Dieu vivant et vivificateur qui, par sa voix impé- 
rieuse suscite les morts et avec lui leur donne la 
joie dans sa gloire ; à Lui appartiennent la gloire et 
Phonneur en ce temps d'offrande de cette Eucharistie 
et en tout temps, à toutes les heures et tous les jours 
de notre vie. Amen. 


Le Célébrant encense par` trois fois l’autel : 


Premier encensement : Nous Vous adorons, 
nous Vous confessons, nous Vous louons, Créateur 
du monde, auteur des créatures, racine bénie qui a 
germé et s’est élevée de la terre assoiffée, Marie, a 
rempli toute créature de l’odeur de sa suavité magni- 
fique, a chassé la pernicieuse infection de l’impiété, 
de toute part, par sa magnifique doctrine. Deuxième 
encensement : Nous offrons devant Vous cet encens 
à exemple du prêtre Aaron qui vous offrit un encens 
pur et écarta la morbidité du peuple d'Israël. Troi- 
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sième encensement : Nous vous conjurons, Seigneur 
Dieu, d’agréer cet encens aromatique que Vous 
offre notre faiblesse, à cause de nos péchés, pour les 
riches et les pauvres, pour les veuves et les orphelins, 
pour ceux qui sont dans l’angoisse ou dans l’affliction, 
pour les infirmes et les malades, pour tous ceux qui 
nous ont demandé ou ordonné de nous souvenir 
d’eux dans les prières que nous Vous adressons, 
ô Christ, notre Dieu ; et pour les vivants et les morts, 
pour le repos de l’âme de ceux qui sont dans la Jéru- 
salem céleste, par notre père Adam et notre mère 
Ève, par les supplications de Marie, Votre Mère, par 
les prières des Prophètes, des Apôtres, des Martyrs, 
des Confesseurs, des Pères, des Docteurs orthodoxes, 
par les mortifications des Vierges et de tous les 
Justes. Que la gloire et l’honneur s’élèvent vers Vous, 
Seigneur, vers Votre Père et vers Votre Esprit Saint, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 


Le Célébrant monte à Vautel et encense le pain et 
le vin, en faisant les mémoires suivantes : 


Vers lOrient : Justes, bénissez le Seigneur : Sur le 
parfum de l’encens soit la mémoire de la Vierge 
Marie, Mère de Dieu. 


Vers l'Occident : Que toutes les nations Le louent : 
Sur le parfum de l’encens soit la mémoire des Pro- 
phètes, des Apôtres et des Saints Martyrs. 
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Vers le Septentrion : Gloire au Père, au Fils et au 
Saint-Esprit : Sur le parfum de l’encens soit la 


mémoire des Docteurs, des Prêtres, des Pieux et des 
Justes. 


Vers le Midi : D'éternité et jusqu'aux siècles des 
siècles. Amen : Sur le parfum de l’encens soit 
la mémoire de la Sainte Église et de tousses enfants. 


1 l'encense ensuite au-dessus du pain et du vin trois 
fois en cercle : Recevez, Seigneur, dans votre bonté, 
l’encens de vos serviteurs ; daignez agréer le minis- 
tére de ceux qui vous adorent; conservez par lui 
la bonne mémoire pour votre sainte Mère et pour 
vos Saints; donnez le repos aux fidèles défunts 
qui ont mis leur espoir en Vous, Fils, Christ, adoré 
et glorifié avec son Père et son Saint-Esprit ; main- 
tenant et toujours et dans le siècles des siècles. 
Le peuple : Amen. 


Il encense le milieu de l'autel en disant : Adoration 
au Père miséricordieux ; 


Le côté droit : Adoration au Fils compatissant ; 


Le côté gauche : Adoration au Saint-Esprit vivifi- 
cateur ; 


Que Marie qui vous a engendré et Jean qui vous a 
baptisé soient nos intercesseurs auprès de Vous. 


Le peuple : Etraham “ layn ” : (Ayez pitié de nous.) 


Le célébrant récite ensuite le Pater à voix basse. 
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PROCESSION 


il est solennelle, avant la lecture de l’Epitre et de l'Evangile 
pr i a procession dont le but est d'honorer la parole révélée 


contenue dans les Saints Evangiles. ; TS 
La procession s'organise ainsi : la croix marche en tête ; suivent les 


à : | ; : ; ; t 
lerc iciants, puis le diacre portant l'encensoir, enfin le célébran 
pahe $ banaa Ba aA à la hauteur des yeux. Si l’évêque pontifie ou 
assiste pontificalement, c’est lui qui ferme la procession, mitre en tête, 
croix dans la main droite et crosse dans la main gauche. Deux ministres 


agitent au-dessus de sa tête des flabelles. 


Pendant cette procession le chœur chante l'hymne « Fils Unique du 
Père », entonnée par le célébrant : 
QE gS re F 4 
# Parla prière de la Mère qui vous,a enfanté et de 
tous vos Saints : 


Premier Chæur : Je vous rends gloire, ô mon 
Seigneur et mon Roi, Fils unique et Verbe du Père 
céleste, Celui qui par sa nature est immortel. 


Deuxième Chæur : Il s’est abaissé et Il est venu par 
pure bonté donner la vie et le salut au genre humain. 


Premier Chœur : Et il a pris chair de la bienheureuse 
et glorieuse Vierge Marie, Mère de Dieu. 

Deuxième Chœur : Sans subir aucun changement, 
il s’est fait homme et a été crucifié pour nous, lui 
le Christ notre Dieu. 


Premier Chœur : Et par sa mort il a brisé notre 
mort et l’a tuée, lui qui est une personne de la 
Trinité. 

Deuxième Chœur : Et en même temps, il est adoré 
et glorifié avec son Père et son Esprit-Saint, ô Vous, 
ayez pitié de nous. 
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TRISAGION ET EPITRE 


La procession revenue au point de départ, 
devant l'autel, le Célébrant en gravit les degrés, bénit 
trois fois les oblata en chantant le Trisagion : 


Quadish at Alohô, quadi- | Saint êtes-vous, ô 

shat  Hayeliono, Quadishat | Dieu, Saint êtes-vous, ô 

lo moyouto : Fort, Saint êtes-vous, ô 
Immortel. 


Le peuple : Etraham ‘’layn| Le peuple : Avez pi- 
tié de nous. 


Après le troisième Trisagion : 


Le peuple chante lan- Le Célébrant ré- 
tienne : cite à voix basse : 

| Agréez, Scigneur 

© Kourie eleison (3 fois). | Dieu, les prières ct les 


J’ai entendu le bienheu- supplications que nous 


reux Paul dire : Si quelqu'un vous adressons en ce 
vient vous prêcher une doc- moment; rendez-nous 
trine contraire à celle que dignes de garder avec 
nous vous avons prêchée, pureté et sainteté vos 
fût-il un ange du ciel, qu’il commandements, ceux 
soit excommunié de l’Église. de vos apôtres divins, 
Voici que des enseignements | de Paul, colonne et sou- 
divers apparaissent de tous tien de la sainte Église. 
côtés ; bienheureux celui qui Notre-Scigneur et no- 
a commencé et a fini dans tre Dieu pour toujours. 


ë è | 
la doctrine de Dieu. | Amen. 
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Le diacre descend du côté des fidèles, et de la 
porte latérale du sanctuaire lit l’Epitre : 


Le Diacre : Leçon de l’Épître de l'apôtre saint 
Paul à N... et se tournant vers le Célébrant, il s'incline : 
Barekhmor. (Bénissez, Seigneur.) 


Le Célébrant lève la main, saluant ainsi le diacre, 
et répond : Gloire au Dieu de l’Apôtre, et que sur 
nous soient ses miséricordes pour toujours. 


Après la lecture de l Epître, le Célébrant dit à voix 
basse la prière de préparation pour la lecture de 
l'Evangile, pendant que le peuple chante le Graduel : 


Graduel : Alleluia,| Secrète : Donnez-nous, 
Alleluia, Alleluia. Of- | Seigneur, la connaissance de 
frez au Seigneur des vos paroles divines; rem- 
sacrifices de louanges ; plissez-nous des enseigne- 
apportez les offrandes | ments de Votre Saint Évan- 
et entrez dans la de-|gile, des richesses de vos fa- 
meure du Seigneur; veurs divines et des dons de 
adorez-le devant l’au-|votre Esprit Saint; don- 
tel de sa Sainteté. |nez-nous de garder vos com- 


Alleluja, |mMandements avec joie, de 
faire votre volonté, d’être 
dignes de vos miséricordes 
et de vos grâces ; mainte- 
nant et pour toujours ; 

Amen. 


TR 


L'ÉVANGILE 


£ Le Diacre invite les fidèles au silence et au 
respect : 


Soyons attentifs ! Gardons le silence ! avec crainte 
et pureté, écoutons le message des paroles vivan- 
tes de l'Évangile de Notre Seigneur Jésus-Christ qui 
est lu devant nous. 


Le peuple : Rendez-nous en dignes, Seigneur Dieu. 


Le Célébrant se retourne vers les fidèles et les salue 
en leur présentant l Evangile : 


Que la paix soit avec vous tous (Chlomo Ikoul- 
khoun). 


Le peuple : Et avec votre esprit (Am rouho dilokh) 


Le Célébrant : Le saint Évangile de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, message de vie selon l’Apôtre (ou 
l’'Évangéliste) N... qui annonce la vie et le salut du 
monde. 


Le peuple : Béni soit celui qui est venu et qui 
viendra ; Gloire à Celui qui l’a envoyé, et que ses 
miséricordes soient avec nous toujours. 


Le Célébrant : Au temps de l’économie de Notre- 
Seigneur, notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ, Verbe 
de vie, incarné de la sainte Vierge Marie, ces choses 
ont eu lieu. 
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Le peuple : Nous le croyons et le confessons. 


L’ Evangile terminé, une hymne variable selon les 
fêtes est chantée par le chœur, tandis que le Célébrant 
récite à voix basse la secrète : 


Le chœur : Celui qui na| Secrète : A Notre- 
pas reçu le sceau, qu’il Seigneur Jésus-Christ 
sorte (1) : ainsi proclame louanges, gloire et re- 
l’Église ; et vous, enfants du connaissance pour les 
baptême, pénétrez jusqu’à | paroles vivifiantes qu’il 
l’autel ; malheur à l’homme | nous donna, au Père 
dont l’esprit va errer au mi- qui l’a envoyé pour 
lieu des marchés, pendant la | notre Rédemption et à 
célébration des mystères sa- | l’Esprit-Saint qui nous 
crés. donne la vie, mainte- 

Voici dressée la table de nant et dans les siècles 
vie sur laquelle seront posés | des siècles. Amen. 
le pain de vie et le calice 
rempli du sang qui jaillit de 
la poitrine du Seigneur, pour 
la rémission des péchés. 

Alleluia. 


(1) Allusion au renvoi des catéchumènes. Dans les premiers siècles 
de l’Église seuls les fidèles baptisés avaient le droit d’assister à la 
liturgie eucharistique. Les catéchumènes, ou postulants, pouvaient 
entrer à l’Église pour entendre l’Écriture Sainte et l’homélie, c’est- 
à-dire la forme christianisée du culte synagogal juif, mais étaient 
renvoyés avant que la liturgie proprement dite ne commençât. 
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MESSE DES FIDÈLES 


INTROIT 


Immédiatement après l'Evangile et Hymne, vient l’Introit. Cette 
prière comprend trois parties : le Prœmium ou introduction ; la prière 
propitiatoire et le corps de l’Introiït. 

es oraisons d’une beauté remarquable sont pleines d’onction. 
Voici l’Introït des fêtes de la Sainte Vierge et des Saints : 


Prœmium 


# Louanges et reconnaissance, hommages et 
gloire, exaltation digne et incessante, nous devons 
offrir toujours et en tout lieu : 


Au Pain de vie qui nous vint de Marie à la fin des 
temps, se montra à nous dans Bethléem Ephrat ; 
le Père céleste lui rendit témoignage au Jourdain, 
et Jean le reconnut et le confessa ; Il fut cloué sur 
le bois de la croix pour notre Rédemption et des- 
cendit au tombeau pour nous en relever ; Il annihila 
les puissances de la mort par sa mort, nous livra le 
mystère de vie et nous prépara un festin spirituel 
auquel furent invités le Peuple et les peuples (1); 
à Lui sont dus louanges, honneurs, puissance, en ce 
moment où se célèbre cette sainte Eucharistie, en 
tous temps, tous lieux et toutes les heures de notre 
vie. 


Le peuple : Amen. 


(1) Le Peuple Israëlite et les Gentils. 


RE CN ERNEST RP RSR ARE PRE RU 
# PRE PE. Ua. Va dr `. aie a iai } 


ms DE a 


rectifiez nos pas, préparez nos voies, donnez la paix 
à nos églises et la tranquillité à nos couvents ; 
éloignez de nous les châtiments et empêchez les 
fléaux de nous atteindre; guérissez les malades, 
consolez les affligés, fortifiez les faibles, rendez le 
courage à ceux que l’infortune a abattus, qu’un 
rayon de votre joie brille pour ceux qui sont dans la 
tristesse et qu’un peu de votre baume se déverse sur 
les cœurs meurtris. 

Nourrissez les orphelins, sustentez les veuves, 
ramenez ceux qui se sont éloignés, gardez ceux qui 
sont proches, purifiez les pécheurs, rendez sans tache 
les pénitents ; donnez-nous de nous tenir avec pureté 
et sainteté devant l’autel de vos divins mystères et 
de vous offrir des sacrifices spirituels. Que nos pensées 
soient comme un saint des saints pur, et nos cœurs 
des tabernacles immaculés pour que vous demeuriez 
en nous, et nous en vous, selon vos promesses qui ne 
peuvent être trompeuses. Imprimez sur nos âmes et 
nos corps le sceau de votre croix victorieuse. Faites 
bonne mémoire à nos pères, à nos frères, à nos 
maîtres, à nos défunts qui se sont reposés sur votre 
espérance avec une foi sincère. Nous vous offrons 
avec eux louanges et grâces, et à votre Père et à 
votre Saint-Esprit, maintenant et pour toujours. 

Le peuple : Amen. 


CREDO 


Le Célébrant se tourne légèrement vers les fidèles, 
les salue en levant la main et dit : 
# La paix soit avec vous tous, 


peus 
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Les fidèles répondent au salut du célébrant : 

Et avec votre esprit. 

Le Célébrant : Que nous recevions de Dieu la 
rémission de nos fautes et le pardon de nos péchés ; 


qu'une bonne mémoire soit pour les fidèles défunts, 
en ce siècle et en lautre, dans les siècles des siècles. 


Le peuple : Amen. 


Le Célébrant bénit l’encensoir et chante la doxologie 1 


Saint est le Père saint. 


Le peuple : Amen. 


Le Célébrant : Saint est le Fils saint. 


Le peuple : Amen. 


Le Célébrant : Saint est l'Esprit vivant et saint 
qui sanctifie les aromates du pécheur son serviteur ; 
qui est propice et a pitié de nos âmes, des âmes de 
nos pères, de nos frères, de nos supérieurs, de nos 
défunts et de tous les défunts, fils de la sainte Église, 
en ce siècle et en l’autre, dans les siècles des siècles. 


Le peuple : Amen. Bénissez Seigneur, 


Le Diacre : Sophia Théou! proskoumén! (La 
sagesse de Dieu ! Attention !) Tenons-nous debout, et 
répondons à la prière de notre père vénéré et disons: 
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Le Célébrant entonne le Symbole de Nicée qu’il 
poursuit à voix basse, pendant que le peuple le récite à 
haute voix ; il encense l'autel, le clergé et les fidèles. 


Symbole de Nicée 


Nous croyons en un seul Dieu, le Père tout- 
puissant, créateur du ciel et de la terre, de toutes 
les choses visibles et invisibles ; 

et en un seul Seigneur, Jésus-Christ, Fils unique 
de Dieu, engendré par le Père avant tous les siècles : 
Dieu de Dieu, Lumière de lumière, vrai Dieu de vrai 
Dieu, qui n’a pas été fait, mais a été engendré, 
consubstantiel au Père et par qui toutes choses ont 
été faites ; qui, à cause de nous, hommes, et pour 
notre salut est descendu des cieux ; il a pris chair de 
la Vierge Marie par l'opération du Saint-Esprit et 
il s’est fait homme ; il a été crucifié pour nous sous 
Ponce-Pilate, a souffert, est mort, a été enseveli, est 
ressuscité le troisième jour selon les Écritures ; il est 
monté aux cieux, est assis à la droite de son Père ; 
et il reviendra dans sa grande gloire pour juger les 
vivants et les morts, Lui dont le règne n’aura pas 
de fin ; 

et en un seul Esprit-Saint, Seigneur qui vivifie 
toutes choses, qui procède du Père et du Fils, est 
adoré et glorifié avec le Père et le Fils, a parlé par 
les Prophètes ; 

et en l’Église une, sainte, catholique et aposto- 
lique. Nous confessons un seul baptême pour la 
rémission des péchés, et nous attendons la résurrec- 
tion des morts et la vie du siècle à venir. Ainsi soit-il 


Le Célébrant remet l’encensoir au ministre, et se 
lave les mains en disant : Lavez, Seigneur, l’immonde 
impureté de mon âme; purifiez-moi par votre 
aspersion vivifiante, pour que je sois digne d’entrer 
avec pureté et sainteté dans votre Saint des Saints ; 
que je touche sans les souiller, vos mystères divins 
et adorables ; que je puisse vous offrir un sacrifice 
vivant qui plaise à votre divinité et ressemble à 
votre glorieux sacrifice pour nous, notre Seigneur 
et notre Dieu. Amen. 


Puis le Célébrant demande à l’évêque, s'il est 
présent, sa bénédiction, se retourne vers les fidèles 
et sollicite le concours de leurs prières : 


Mes frères et mes bien-aimés, priez pour moi. 


Et s'inclinant profondément devant l'autel il récite 
à voix basse l’oraison suivante : Trinité sainte, ayez 
pitié de moi en ce moment et en tout temps ; Trinité 
sainte, pardonnez-moi mes péchés et mes offenses ; 
Trinité sainte, agréez, de mes mains pécheresses, ce 
sacrifice que J'offre sur l’autel parlant qui est au- 
dessus des cieux. Dieu, déliez, pardonnez et effacez 
nos péchés, nos fautes, nos ignorances et les péchés 
de tous ceux qui vous invoquent et ont recours à 
vous avec une foi véritable ; Dieu, faites bonne 
mémoire à nos pères, à nos frères, à nos supérieurs, 
et à tous les défunts qui se sont endormis sur votre 
espérance ; et surtout à tous les vivants et les défunts 
pour qui ce sacrifice est offert. Ici, le Célébrant rap- 
pelle tous ceux pour qui il veut prier. 


ANAPHORE 
DE 


SAINT JEAN L'ÉVANGELISTE 


ORAISON DE LA PAIX 


# Seigneur, Dieu fort et tout-puissant, vous qui 
êtes lamour pur, la paix invincible et l'espérance 
jamais déçue, accordez, Seigneur, à vos serviteurs 
iði présents, devant votre Majesté, la charité, la 
tranquillité et la paix continuelles. Rendez-nous tous 
dignes de nous donner réciproquement la paix par 
un baiser pur, agréable à votre saint Nom, avec la 
limpidité du cœur et la pureté de l’âme ; nous vous 
offrirons alors gloire et gratitude à vous, à votre 
Fils unique, à votre Esprit tout de sainteté, généreux, 
adoré, égal à vous dans son essence, maintenant, 
en tout temps et dans les siècles des siècles. 


Le peuple : Amen ! 
Le Prêtre : La paix soit avec vous tous. 


Le Peuple : Et avec votre esprit. 


| 
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Le Diacre (1) : Donnons-nous la paix les uns aux 
autres par un baiser saint et divin ; et après la paix, 
inclinons nos têtes devant le Dieu miséricordieux. 


Oraison de l’imposition des mains 


# Le Prêtre : Alors que nous inclinons devant vous, 
Seigneur, les cous de nos âmes et de nos cœurs, 
ordonnez et envoyez-nous du haut de vos Lieux 
saints, une grâce glorieuse et une bénédiction indé- 
lébile et inaltérable ; nous vous louerons et vous 
glorifierons avec votre Fils unique et votre Esprit 
saint, généreux, adoré et égal à vous dans son 
essence, maintenant, en tout temps et dans les 
siècles des siècles. 

Le peuple : Amen. 


Oraison du voile 


p Vous qui à la fin des temps avez envoyé votre 
Fils unique pour notre Rédemption ; Il nous laissa 
ces mystères saints et vivificateurs ; ne nous consi- 
dérez pas, Seigneur, comme étrangers à cette litur- 
gie ; ne détournez pas votre visage de nous à cause 
de la multitude de nos péchés, car vous êtes seul 
Saint avec votre Fils unique, votre Esprit tout de 


(1) Le baiser de paix est aussi ancien que le christianisme. Saint 
Justin le mentionne dans son apologie. 

C’était la première chose que faisaient les fidèles, sur l’injonction 
du diacre, quand ils se trouvaient seuls après le renvoi des catéchu- 
mènes. Dans notre Liturgie syrienne, le ministre baise un coin de 
l’autel, puis l’autre, la main du célébrant, et donne le baïser de paix 
aux autres clercs et aux fidèles. aui se le donnent les uns aux autres, 
par l’attouchement des mains 
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sainteté, généreux, adoré, et égal à vous dans son 
essence, Maintenant en tout temps et dans les siècles 


des siècles. ') 


Le peuple : Amen. 


Le Prêtre, aidé des 


Le Ministre : Tenons-nous | ministres, soulève le voile 
bien, avec crainte, avec pu- | qui couvre les offrandes, 


reté, avec sainteté, avec 
charité, et foi véritable, et 
surtout avec la crainte de 
Dieu regardons cette sainte 
offrande qui est placée de- 
vant nous et qui s'offre, Hos- 
tie vivante, pour nous, à 
Dieu le Père, par les mains 
du prêtre vénérable. 

Miséricorde, paix, sacri- 
fice et reconnaissance ! 


l’agite au-dessus de cel- 
les-ci en disant : Vous 
êtes la pierre dure quise 
fendit pour laisser é- 
chapper douze ruis- 
seaux d’eau et donner 
à boire aux douze tribus 
d'Israël ; vous êtes la 
pierre dure qui avait été 
placée sur le tombeau 
de notre Sauveur. 


PRIÈRE EUCHARISTIQUE 


Le Prêtre se signe, bénit les ministres qui sont 
à la droite de l’autel, ceux qui sont à sa gauche, et se 
tournant, bénit de trois signes de croix les fidèles : 


Que la charité de Dieu le Père »Y4, la grâce du Fils 
unique »ķ, la communion du Saint-Esprit 4 et sa 
descente soient avec vous tous H >H 4. 


Le peuple : Et avec votre esprit. 


Le Prétre : En haut nos intelligences, nos pensées, 
nos cœurs, à cette heure. 


Le peuple : Ils sont auprès du Seigneur Dicu. 


Le Prétre : Rendons grâces au Seigneur dans la 
crainte. 


Le peuple : Il est} Le prêtre ( secrète E 
juste et légitime. A vous convient et est 
due la louange, Seigneur des 
célestes et des terrestres. 


PRÉFACE 


C’est vous que glorifient et exaltent la milice 
d’En-Haut et le ciel qui la supporte ; les soldats de 
feu vous louent avec tremblement ; les chérubins vous 
glorifient avec crainte, et les séraphins saints sancti- 
fient votre domination ; et tous avec la finesse de 
leurs plumes et les battements de leurs ailes s’envo- 
lent les uns vers les autres et s’écrient, disant : 


Le peuple : Saint, Le prêtre (secrète) : Saint 
Saint, Saint le Dieu êtes-vous, Dieu puissant, 
tout puissant. Le ciel avec votre Fils unique et 
et la terre sont remplis votre Esprit Saint ; Trinité 
de sa gloire. Hosanna au | Sainte et sanctificatrice de 
plus haut des cieux. |tout par la force de sa divi- 
Béni celui qui vient au | nité : Père qui avez envoyé 


nom du Seigneur. Ho-|votre Fils pour notre Ré- 

sanna au plus haut des | demption ; Fils qui êtes des- 

cieux. cendu, vous êtes incarné, 
avez souffert et avez été cru- 
cifié pour votre image qui 
avait péché; Esprit Saint 
vivificateur et sanctifica- 
teur des sacrifices divins. 


CONSÉCRATION 


Quand Il fut sur le point de subir la mort volon- 
taire pour nous, pécheurs, Lui qui était étranger au 
péché ; dans cette nuit, où il allait être livré pour la 
vie et le salut du monde ; Il prit du pain dans ses 
mains saintes, immaculées et toutes pures, Il regarda 
vers vous, Dieu le Père, rendit grâces, le bénit H>H, 
le sanctifia »K, le rompit et le donna à ses disciples 
en disant : Prenez, mangez-en : 


Ceci est mon Corps 


qui pour vous et pour un grand nombre sera brisé 
et sera livré pour la rémission des péchés et la vie 
éternelle. 


Le peuple : Amen. 


Le Célébrant : De même après qu’ils eurent soupé, 
Il fit un mélange de vin et d’eau et rendit grâces, 
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Il bénit »X4 EH, sanctifia +4 et donna à ses disciples 
et apôtres, en disant : Prenez et buvez-en tous : 


Ceci est mon Sang 


celui de la Nouvelle Alliance ; celui qui pour vous 
et pour un grand nombre sera répandu et donné pour 
la rémission des péchés et la vie éternelle. 


Le peuple : Amen. 


ANAMNÈSE 


+ Le Prêtre : Faites ceci en mémoire de moi lorsque 
vous mangerez ce saint Mystère et que vous boirez 
ce Sang purificateur, vous annoncerez ma mort 
jusqu’à mon retour. 


Le peuple : Nous commémorons votre mort, 
Seigneur, nous confessons votre résurrection et 
nous attendons votre second avènement. Nous vous 
demandons miséricorde et grâce ; nous sollicitons la 
rémission des péchés. Que vos miséricordes soient 
sur nous tous. 


Le Célébrant : Lorsque nous faisons mémoire de 
votre économie salutaire, 6 Christ notre Dieu, nous 
vous supplions et implorons votre bonté, lorsque 
vous reviendrez avec majesté accompagné de vos 
anges saints, que vous vous assoirez sur le siège 
de votre Grandeur ; que vous ordonnerez à la terre 
de rendre tous les morts pour qu’ils se tiennent 
devant vous avec crainte et tremblement ; lorsque 
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vous placerez les agneaux à votre droite et les boucs 
à votre gauche et que chacun attendra les récom- 
penses qui lui sont dues ou les peines qui lui sont 
préparées ; alors, Seigneur, que nous n’entendions 
point de vous ce mot amer et mortel, non Seigneur, 
ne nous dites pas : Allez-vous en loin de moi, maudits, 
car je ne vous ai pas connus. Seigneur, que nous ne 
soyons pas étrangers dans votre maison ; Seigneur, 
ne détournez pas votre face de nous. Ne nous regardez 
pas, Seigneur, durement et avec colère. Que nos 
fautes, Seigneur, et nos iniquités ne montent point 
jusqu’à votre cœur si saint ; n’entrez pas en juge- 
ment avec nous, et n’agissez point à notre égard 
comme à l’égard de ceux pour qui tout espoir est 
perdu. Ne vous vengez pas de nous, Seigneur, comme 
d’ennemis ; ne nous traitez pas, comme des étrangers, 
Seigneur, et ne nous rejetez pas de devant vous, 
nous qui avons reconnu votre saint Nom et confessé 
votre divinité. Mais agissez à notre égard selon 
vos promesses vraies et nullement trompeuses. 
Remettez nos fautes, effacez nos péchés, faites grâce 
à votre héritage et aux brebis de votre troupeau, 
de sorte que votre église, pénitente, par vous et 
avec vous, dise à votre Père : 

Le peuple : Ayez pitié de nous, Dieu Père tout- 
puissant. 


ÉPICLÈSE 


2 Le Célébrant : Et nous, Seigneur, vos esclaves 
pauvres et pécheurs, nous vous rendons grâces et 
nous vous louons pour tous et pour toutes choses. 


de Dés 


Le Ministre : que| Le Célébrant agitant ses 
cette heure est redou- | mains au-dessus des offran- 
table, mes frères, car des eucharistiques, récite à 
l'Esprit Saint Vivifica- voix basse l’Invocation du 
teur descend sur cette | Saint Esprit : Seigneur plein 
Eucharistie et la con- de bonté et de miséricorde, 
sacre. Soyez donc de- ayez pitié de moi ét en- 
bout et avec crainte ; voyez sur mol et sur ces 
priez. Que la paix soit |offrandes votre Esprit Saint 
avec nous et la tran- | vivant et vivificateur, celui 
quillité à nous tous. qui sanctifie tout et donne 

la Sainteté ; celui qui a par- 
lé par les Saints prophètes 
et qui a couronné les apôtres 
et les martyrs, afin qu'il 
descende sur ces mystères 
et les sanctifie. 


Le Célébrant fait trois signes de croix sur la patène : 


Afin qu’advenant, il fasse de ce pain le Corps du 
Christ, notre Dieu. 


Le peuple : Amen. 


Le Célébrant fait trois signes de croix sur le calice : 


Et de ce calice, le Sang de ce même Christ notre 
Dieu. 


Le peuple : Amen. 
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Le Célébrant : Afin que ces mystères soient pour 
la purification des cœurs de ceux qui y participent, 
lépuration de leurs pensées, la sanctification de 
leurs âmes dans la nouvelle vie éternelle. 


DIPTYQUES (1) 


© Le Diacre, se te- 
tant devant la porte 
royale, chante le Dip- 
tyque des Pères vi- 
vants (2). Prions et sup- 


plions Notre-Seigneur | 
et notre Dieu, en ce 


temps, pour nos bien- 
heureux Pères qui sont 
à notre tête : le Souve- 
rain Pontife Mar N..... 


Pape de Rome; Mar 


Ignace N..... notre Pa- 
triarche et Mar N...N... 
notre évêque ; ainsi que 
pour tous les évêques 
orthodoxes. Que leur 


Le Célébrant, incliné, 
dit à voix basse : 

Nous commémorons de- 
vant vous, Seigneur, pen- 
dant le temps de ce sacri- 
fice, toutes vos saintes 
églises et les pasteurs dignes 
de louanges qui y président. 
Nommément Mar N.... tête 
de l’Église Catholique ; Mar 
Ignace N..... notre patriar- 
che; Mar N.. notre évêque 
ainsi que tous les évêques 
orthodoxes. 

Nous commémorons en- 
suite avec eux les prêtres et 
les diacres fidèles et tous 


prière nous soit une ceux de votre maison qui 


protection. 


observent vos commande- 


(1) Les Diptyques étant à l’origine très longs, ilj était permis 
aux chrétiens de s'asseoir pendant que le diacre leur proposait les 
noms de ceux pour qui ils étaient invités à prier. 


(2) Si l’évêque célèbre, ou assiste pontificalement au service. le 
diacre va chercher la crosse épiscopale, signe de l’autorité et la tient 
élevée rendant qu’il chante le Diptyque des Pères vivants, 
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Supplions le Sei- ments. Nous vous supplions 

gneur : | Seigneur pour la paix et la 

Le peuple : tranquillité de tout lunivers 

Kyrie eleison. | pour les produits de la terre 

let l'abondance des fruits. 

Nous vous supplions aussi 

pour les malades et les souf- 

frants et tous ceux qui sont 

tentés par les mauvais es- 

prits, pour que vous les ai- 

diez de votre secours. Nous 

vous supplions enfin pour 

ceux qui invoquent votre 

nom sur terre ou sur mer 

| et qui reconnaissent et con- 

fessent que vous êtes le 
Dieu vrai. 


Le Célébrant : Seigneur, vrai Dieu, sauvez votre 
troupeau de toutes calamités douloureuses dures 
ou mortelles, des invasions des peuples barbares 
qui ne conraissent pas votre saint Nom et ne recon- 
naissent pas votre divinité ; guidez-le de votre droite 
forte et toute-puissante. 


Diptyques des Frères 


Le diacre : Diptyque des) Le Célébrant à voix 
Frères : Rappelons aussi les | basse : 
fidèles nos frères qui nous, Souvenez-vous en- 
ont demandé de nous sou- core, Seigneur, de ceux 
venir d'eux en ce moment ; qui ont fait des of- 
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ceux qui se trouvent en 
butte à toutes sortes de ten- 
tations. Pour leur salut, 
pour qu’ils soient secourus 


frandes aujourd’hui sur 
cet autel ; de ceux qui 
l'ont désiré mais ne 
lont pas pu ; à chacun 
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chrétienne, les clercs, le puissance, la victoire 
peuple fidèle. sur leurs ennemis. 
Pour qu’ils soient d’une 


en toute hâte, pour cette | donnez, Seigneur, selon 
église et cette ville, pour la | ses intentions. 
tranquillité des fidèles qui 

l’habitent, supplions le Sei- 

gneur : 


Le peuple : Kyrie eleison. 


Le Célébrant : Souvenez-vous, Seigneur, sur votre 
autel parlant qui est au-dessus des cieux, de tous 
ceux qui ont connu et fait votre sainte volonté. 
Acceptez par votre grâce leurs offrandes et leurs 
dîmes ; rendez-les dignes de louer votre saint Nom. 


grande vertu, supplions le 
Seigneur. 
Le peuple : Kyrie eleison. 


Le Célébrant : Car vous êtes celui qui donne la 
force et accorde la victoire à tous ceux qui croient 
en vous, Seigneur, et vous aiment véritablement. 


Diptyque des Saints 


Le Diacre chante le Dip- 
tyque des Saints. 

Amen. Nous commémo- 
rons ensuite celle qui fut 
sainte, glorieuse et toujours 
vierge, la bienheureuse Ma- 
rie, Mère de Dieu ; les Pro- 
phètes, les Apôtres, les Mar- 


Le Célébrant dit à voix 
basse : 


Nous commémorons 
devant vous, Seigneur, 
tous les Saints Pères 
avec les Prophètes, les 
Apôtres, les Martyrs, les 


Diptyque des Rois 


Le Diacre chante le Dip- 
tyque des Rois. Amen. Nous 
commémorons ensuite les 
rois chrétiens qui ont élevé 
dans les quatre coins du 
monde des églises et des cou- 
ventset les ont gardés dans 
la vraie foi; tous ceux qui 
sont dans la hiérarchie 


Le Célébrant à voix 
basse : 


Souvenez-vous Sei- 
gneur, des rois croyants. 
Prenez votre épée et 
votre bouclier et levez- 
vous pour les secourir. 
Donnez-leur, par votre 


tyrs et les Confesseurs ; | Confesseurs, la Mère de 
Jean-Baptiste, Etienne, ar- | Dieu et tous les justes. 
chidiacre et premier martyr, 
les princes des Apôtres, 
Pierre et Paul, et tous les 
Saints. Supplions le Sei- 
gneur : 
Le peuple : Kyrie eleison. 


Le Célébrant : Et pendant que nous commémorons 
ticus ces saints, vos élus, nous vous supplions, Sei- 
greur, afin que par leurs prières et leur intercession, 
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nous soyons rendus dignes de nous mêler à eux et 


de partager leur bonheur. 


Diptyque des Docteurs 


Le Diacre chante le Dipty- 
que des Docteurs : Amen. 
Nous commémorons ensuite 
ceux qui, parmi les saints, se 
sont endormis saintement, 
ont gardé et nous ont trans- 
mis la seule foi apostolique ; 
nous proclamons donc les 
quatre saints conciles œcu- 
méniques, de Nicée, de 
Constantinople, d’Ephèse et 
de Chalcédoine et tous les 
autres saints conciles œcu- 
méniques. Nous commémo- 
rons nos Pères Jacques, apô- 
tre et martyr, Ignace, Clé- 
ment, Denis, Athanase, 
Jules, Basile, Grégoire, Eus- 
tache, Théophile, Jean, Cy- 
rille; et nos Pères, Mar 
Ephrem, Mar Jacques et 
Mar Isaac; et ceux qui 
avant eux, avec eux ou 
après eux ont gardé pure et 
sans altération la foi vérita- 
ble et nous l’ont transmise. 


Le Célébrant dit à voix 
basse : 

Souvenez-vous, Sei- 
gneur, des Économes, 
des Docteurs, et des 
Pasteurs de l’Église 
sainte et digne de 
louanges ; et notam- 
ment de N... N... 


SE RE 


Les RASE 


Que leurs prières nous soient 
une protection. Supplions le 
Selgneur : 

Le peuple : Kyrie eleison. 


Le Célébrant : Par les saintes supplications des 
docteurs qui, de leur enseignement vrai et solidement 
étayé ont aidé vos saintes églises et les ont soutenues ; 
en ont extirpé toutes les hérésies dangereuses ; et 
par leurs définitions ont démontré et enseigné les 
vérités de la vraie foi, nous vous prions, Seigneur, 
de nous confirmer dans leurs enseignements vivi- 
ficateurs. 


Diptyque des Défunts 


Le Diacre chante le Dipty-| Le Célébrant dit à 
que des défunts : Nous com-|voix basse : 
mémorons ensuite tous les 
fidèles défunts qui se sont| Souvenez-vous, Sei- 
endormis dans la vraie foi, | gneur, dans votre bon- 
ceux de cet autel et de cette | té, de ceux qui nous ont 
église. Nous supplions le | quittés et se sont repo- 
Christ notre Dieu de les|sésen Vous. Ils ont por- 
rendre dignes du pardon de {té le Corps et le Sang 
leurs péchés et de la rémis-| précieux de votre Fils 
sion de leurs fautes et de| Unique; ont reçu le 
nous faire arriver, ainsi |sceau de son baptême ; 
qu'eux, à son royaume cé- | depuis le temps de vos 
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leste. Et nous crions et di- disciples jusqu’au jour 


sons trois fois : d’aujourd’hui ; et de 
Le peuple : Kyrie eleison, | N... Noses (1). 
Kyrie eleison, Kyrie eleison. 


Le Célébrant : Car vous êtes le Créateur des âmes 
et des corps ; Cest vous que les morts attendent et 
c’est dans votre promesse vivifiante qu’ils ont mis 
leur espoir. Ressuscitez-les, Seigneur, en ce jour 
ultime ; que votre visage leur soit souriant ; par- 
donnez dans votre merci leurs chutes et leurs imper- 
fections ; car on ne peut trouver sur la terre de per- 
sonne sans tache, si ce n’est le Seigneur Dieu, notre 
Sauveur Jésus-Christ, votre Fils unique. En lui, 
nous aussi mettons notre confiance pour trouver 
par ses mérites miséricorde et pardon pour nous et 
pour eux. 


Le Ministre : Donnez le repos à leurs âmes, effacez 
nos fautes et les leurs, nos péchés et les leurs, ceux 
que nous avons commis devant vous volontairement 
ou involontairement, sciemment ou insconsciemment. 


(1) Le Diptyque chez les Romains se disait de tablettes doubles se 
refermant comme un livre. Les premiers chrétiens écrivaient sur 
ces diptyques les noms de ceux qu’ils voulaient commémorer ou pour 
qui ils désiraient faire prier. Cet usage est aujourd’hui encore en 
vigueur dans l’Église Syrienne. Sur un tableau placé sur l’autel, les 
fidèles peuvent faire inscrire les noms des défunts pour lesquels ils 
désirent faire prier. Arrivé à cet endroit précis de la messe, le célé- 
brant pose son pouce sur la Sainte Hostie, puis fait le signe de la croix 
sur le Diptyque placé devant lui et lit les noms qui y sont inscrits. 
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CONCLUSION DE LA PRIÈRE 
EUCHARISTIQUE 


Z Le Célébrant : Pardonnez, Seigneur, Dieu, et 
effacez nos péchés et leurs péchés, leurs défaillances 
et les nôtres qu'eux et nous avons commis par la 
ruse et l'hypocrisie ; accordez-nous la pureté et la 
sainteté ; donnez-nous de pouvoir nous tenir devant 
vous sans reproches ; accordez-nous cette confiance 
entière qui ne nous entraîne pas à la présomption 
pour que soit glorifié et honoré à tout moment votre 
nom très saint, et le Nom de Jésus-Christ et de votre 
Esprit saint et vivant, maintenant, en tout temps 
et jusqu'aux siècles des siècles. 


Le Ministre : Comme il a été de siècle en siècle, 
ainsi en sera-t-il jusqu’à la fin des siècles. Amen. 


Le Célébrant lève la main et salue les assistants de 
la formule ordinaire : 


La paix à vous tous. 


Ceux-ci lui répondent : 

Et avec votre esprit. 

Le Célébrant, bénit, comme avant le Sanctus, les 
ministres à la droue de l'autel, et ceux qui sont à sa 


gauche, puis se retournant, bénit les fidèles de trois 
signes de croix : 
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Que les miséricordes du Dieu grand, et de notre 
Sauveur Jésus-Christ soient avec vous tous, mes 
frères, dans les siècles. 


FRACTION ET SIGNATLON 


Pendant le chant du Catholicon, le prêtre fait la 
fraction de la sainte Hostie, en dépose une parcelle 
dans le Calice et imbibe tout le reste du Précieux Sang. 
Il récite cette prière : Nous rompons le Pain céleste 
au nom du Père, Amen, et du Fils, -Imen, et du 
Saint-Esprit. Amen. 


O Père de Justice, voici votre Fils qui se sacrifice 
pour apaiser votre colère. Acceptez-Le, Il est mort 
pour moi, afin que jJ'obtienne le pardon. Agrécz 
ce sacrifice, présenté par mes mains, et pardonnez- 
moi. Ne vous souvenez plus des fautes que J’ai com- 
mises envers votre Majesté. 

Voici son sang, répandu sur le Calvaire par les 
malfaiteurs. Il prie pour moi, écoutez ma prière à 


cause de ses mérites. Que de péchés de ma part, que - 


de miséricordes de la vôtre, si vous les mesurez ! 
Mais votre miséricorde l’emporte infiniment sur le 
poids de mes fautes. 

Regardez les péchés, mais regardez aussi le sacrifice 
offert pour eux, le sacrifice et la Victime sont infi- 
niment supérieurs aux péchés. C’est parce que j'ai 
péché que votre Bien-Aimé a souffert les clous et 
la lance. Ses souffrances sont suffisantes pour vous 
apaiser et c’est par elles que j'obtiens la vie. 

Gloire au Père qui a livré son Fils pour notre 
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salut. Adoration au Fils qui est mort sur la Croix et 
nous a donné la vie. Honneur à l'Esprit-Saint qui 
a commencé et achevé le mystère de notre rédemp- 
tion. O Trinité auguste, ayez pitié de nous tous. 


Puis incliné profondément, le Célébrant fait cet 
acte de foi : Vous êtes le Christ Dieu, dont le côté : 
été percé d’une lance, pour nous, sur le Calvaire ; 
Vous êtes l’Agneau de Dieu qui portez le péché du 
monde ; effacez nos péchés, et placez-nous à votre 
droite, notre Seigneur et notre Dieu pour toujours. 
Amen. 


PATER 


O Dieu le Père, qui acceptez les prières ct 
accordez les demandes, vous qui nous avez enseigné, 
par votre Fils bien-aimé, à nous tenir devant vous 
et à vous prier dans la pureté ct la sainteté, accordez- 
nous d'élever la voix vers vous, ô Dieu Scigneur, 
avec la pureté de l’âme, la droiture d’intention ct la 
limpidité de lesprit et de prier et dire : Notre Père 
qui êtes aux cieux. 


Le peuple : Que votre nom soit sanctifié, que votre 
règne arrive, que votre volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel. Donnez-nous aujourd’hui notre 
pain quotidien, pardonnez-nous nos offenses comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés, ne 
nous laissez pas succomber à la tentation mais 
délivrez-nous du mal, car à vous appartiennent le 
règne, la puissance et la gloire, dans les siècles des 
siècles. Amen. 
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Le Célébrant : Délivrez, Seigneur, les âmes de vos 
serviteurs des tentations difficiles et du mal du 
Mauvais qui vous a résisté, et de toutes les personnes 
méchantes, car vous êtes le Dieu tout-puissant, et 
nous vous offrirons louanges et reconnaissance, à 
votre Fils unique, et à votre Esprit-Saint, généreux, 
adoré, égal à vous dans son essence, maintenant et 
jusqu’à la fin des siècles. 


Le peuple : Amen. 


Le Célébrant : La paix à vous tous. 
Le peuple : Et avec votre esprit. 


Le Ministre : Avant la communion de ces divins 
mystères qui s'offrent, inclinons nos têtes devant le 
Dieu miséricordieux. 


Le Célébrant : Bénissez, Seigneur, dans votre grâce 
et l'abondance de votre bonté, ceux-ci qui se sont 
inclinés devant vous. Rendez-les dignes de vos 
mystères vivificateurs. Accordez-leur de se mêler 
au groupe de vos élus et de prendre place dans leurs 
rangs pour qu'ils vous offrent louanges et gloire... 


Le peuple : Amen. 
ÉLÉVATION 
Le Célébrant : La paix à vous tous. 


Le peuple : Et avec votre esprit. 


M. ee 
Le Célébrant bénit les ministres et les fidèles : 


Que la grâce et la miséricorde de la Trinité sainte 
et incréée, essence suprême et éternelle, égale dans 
son essence, soit avec vous tous jusqu'aux siècles. 


Le peuple : Amen. 


Le Diacre : Regardons avec tremblement. 


Le Célébrant prend la patène, l'élève à la hauteur 
de ses yeux et chante : Les choses saintes sont données 
aux saints et aux purs. 


Le peuple : Le Père md Ayant élevé la patène, 
est saint, le Fils seul est le Célébrant la ramène 
saint ; l'Esprit vivant seul vers son front, la fait 
est saint. toucher ses yeux, la 
Gloire au Père, au Fils, et | baise et la dépose sur 
à l'Esprit Saint vivificateur ; l'autel. Il fait de même 
Ils sont Un, jusqu’à la fin | pour le calice. 
des siècles. Amen. 


Puis, prenant la patène dans la main droite et le 
calice dans la main gauche, le Célébrant croise ses 
bras et dit : 


Un seul Père saint, avec nous, qui a créé le monde 
dans sa clémence. 


Le peuple : Amen. 
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Le Célébrant : Un seul Fils saint avec nous, qui 
ncus a sauvés par les précieuses souffrances de sa 
personne. 


Le peuple : Amen. 


Le Célébrant : Un seul Esprit vivant et saint, avec 
nous, auteur et consommateur de tout ce qui est 
ou a été; que le nom du Seigneur soit béni, des 
siècles jusqu'aux siècles des siècles. 


Le peuple : Amen. Dans nos prières et nos sacrifices 
rappelons nos Pères qui nous ont instruits alors qu'ils 
étaient vivants, et nous ont appris à être les enfants 
de Dieu. Fils de Dieu, donnez-leur le repos dans votre 
royaume des cieux, avec les purs et les Justes. 


COMMUNION DU PRÊTRE 


Pendant que le Ministre ou le Chœur chante une 
hymne appropriée, le Prêtre descend au bas de l'autel, 
s'incline profondément et récite à voix basse l’oraison 
suivante : 


Accordez-moi, Seigneur, de me nourrir de vous 
saintement. Que par cette consommation de votre 
Corps les désirs mauvais soient éloignés de moi; 
que par le breuvage de votre calice de vie, les pas- 
sions de ma chair soient éteintes ; que je devienne 
digne de la rémission de mes fautes et du pardon de 


mes péchés, ô notre Seigneur et notre Dieu, pour 
l’éternité. Amen. 


Puis, le Célébrant gravit les degrés de l'autel, 
prend une parcelle de l’Hostie sainte et dit : 


Je vous tiens, Vous qui tenez les extrémités du 
monde ; je vous saisis, vous qui gouvernez lunivers, 
et je vous pose dans ma bouche, ô Dieu. Par vous 
j échappe au feu inextinguible, et je mérite le pardon 
de mes péchés comme la pécheresse et le larron, 
vous êtes, notre Seigneur, vous êtes notre Dieu, 
dans les siècles des siècles. 


Et se donnant la sainte communion, il dit : 


La braise purificatrice du corps et du sang du 
Christ, notre Dieu m'est donnée à moi, esclave 
faible et pécheur, pour la rémission des fautes et le 
pardon des péchés, en ce monde et en l’autre, dans 
les siècles des siècles. Amen. 


Puis, prenant en ses mains le calice, et l’élevant 
légèrement, il dit : 

Par votre sang vivant et vivifiant, répandu sur 
la croix, que mes fautes soient remises et mes péchés 
pardonnés, ô Jésus, Verbe de Dieu, qui êtes venu 
nous sauver et qui viendrez pour notre résurrection ; 
notre Seigneur et notre Dieu dans l’éternité. Amen. 

Et le Célébrant se communie sous l’espèce du vin. 


COMMUNION DES FIDÈLES 


Le Célébrant prend la patène dans sa main droite 
et le calice dans la gauche et se retourne vers les fidèles : 
De votre autel purificateur, que le pardon des- 
cende sur vos serviteurs, ô Fils de Dieu, qui êtes 
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venu pour nous sauver et qui viendrez pour nous 
ressusciter et renouveler le genre humain. 


Le peuple : Amen. 


Le Prêtre : Étendez, Seigneur, votre main invisible 
et bénissez cette assemblée qui vous adore et qui 
reçoit votre Corps et votre Sang précieux pour la 
rémission des fautes, le pardon des péchés et le recou- 
vrement de l’innocence devant vous, ô notre Sei- 
gneur et notre Dieu, dans les siècles des siècles. 


Le peuple : Amen. 


Le prétre, arrivé au bas du degré, croise les bras. 
le droit sur le gauche, et dit : Que les miséricordes de 
Dieu tout-puissant et de notre Sauveur Jésus-Christ 
descendent sur ceux qui portent ces choses saintes, 
ceux qui les distribuent, ceux qui les reçoivent, sur 
quiconque officie et communie. Que la miséricorde 
de la Trinité Sainte soit avec nous, en ce monde et 
en l’autre, dans les siècles des siècles. 


Le Ministre : Gloire à Dieu au ciel, à sa sainte Mère 
exaltation, aux Martyrs une couronne de louanges 
et aux défunts pitié et miséricorde. 


C’est à ce moment que le célébrant distribue la Sainte Communion 
tant aux clercs qu’aux fidèles (1). Ceux-ci se présentent les mains jointes 


(1) La réception de la Sainte Eucharistie sous l’espèce du pain 
fermenté était interdite aux Latins ; comme aussi il était interdit 
aux Orientaux se servant de pain fermenté de communier sous les 
espèces du pain azyme. 

En 1917 la Sainte Église leva toutes ces barrières et le Canon 866 
du Code de Droit Canonique vint permettre à tout fidèle de n’importe 
quel rite de recevoir la Sainte Eucharistie dans n’importe quel autre 
rite. Il conseille cependant que les fidèles reçoivent la Communion 
pascale dans leur rite propre. i 


sur la poitrine. Ils se tiennent debout devant la 

l a porte royale. Le prêtre 
leur donne la Communion sous les deux espèces en disant : « La ot 
purificatrice du Corps et du Sang du Christ notre Dieu est donnée au 


servileur fidèle pour la rémission des fautes et le pardon des péchés. 


La distribution de la sainte Communion terminée, le 
Prêtre reprend en mains le calice et la patène, se retourne 
vers les fidèles et achève la présentation des saints 
Mystères en disant : 


Gloire à vous, gloire à vous, notre Seigneur ct 
notre Dieu, dans tous les siècles, gloire à vous. 
Seigneur Jésus, que votre corps dont nous nous 
sommes nourris, et votre sang propitiatoire que nous 
avons bu, ne soient pas pour le jugement et la ven- 
geance mais pour la vie éternelle et le salut de nous 
tous. 


Le peuple : L'univers s’incline et vous adore ; 
toute langue proclame votre nom ; car vous êtes la 
résurrection des morts et la douce espérance des 
défunts. Nous vous louons grandement, 6 notre 
Dieu, et nous vous offrons nos actions de grâces, 


ACTIONS DE GRACES 


Comment récompenser votre générosité, ô 
Dieu aimable, pour nous avoir accordé ce sacrifice. 
Qui pourra assez louer et remercier selon sa capacité 
et sa faiblesse ? Nous vous adorons, nous vous 
louons et vous remercions, vous, votre Fils unique 
et votre Saint-Esprit. 


Le peuple : Amen. 
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Le Célébrant : La paix à vous tous. 
Le peuple : Et avec votre esprit. 


Le Diacre : Après la réception de ces saints mys- 
tères, qui viennent d’être donnés, inclinons nos 
têtes devant le Dieu miséricordieux. 


Le Célébrant : Nous vous adorons, ô Christ, notre 
Dieu, nous vous louons et vous remercions, suppliant 
votre générosité pour la délivrance du monde entier 
et son salut ; pour la sauvegarde des vivants et le 
repos des morts ; pour que ceux qui ont faim soient 
rassasiés, et ceux qui sont dans le besoin soient 
pourvus ; pour la visite des malades et la consolation 
de tous ceux qui sont dans les tribulations. Visitez-les 
Seigneur dans votre bonté, réjouissez-les par vos 
miséricordes si abondantes. Bénissez votre peuple, 
sauvegardez votre héritage par votre croix triom- 
phante, car à vous est due l’adoration, à votre Père, 
et à votre Esprit-Saint. 


CONGÉDIEMENT DES FIDÈLES 


Le peuple : Amen. Bénissez, Seigneur. 


Le Célébrant : Que le Dieu qui a accepté avec 
bienveillance le sacrifice d’Abel dans le désert, de 
Noé dans l’Arche ; d'Abraham, au sommet de la 
montagne ; d’Élie sur le Mont Carmel; de David, 
dans le grenier d’Aram le Yéboussite ; et les deux 
deniers de la veuve dans le Temple ; qu’il accepte 


su DT a 
vos sacrilices, Vos vœux et vos offrandes : qu'il se 
souvienne favorablement de vos morts ; qu’il garde 
par sa vigilance vos vies; par les prières ct les 
supplications de cette Mère enveloppée de sainteté, 
ce second ciel, la Vierge immaculée Mère de Dieu, 
Maric et par les prières de tous les Saints. fmen. 


Le peuple : Par la prière de votre Mère et de tous 
vos saints, avez pitié de nous et de nos défunts. 


Le Célébrant se retourne vers les fidèles, les bénit 
et les congédie : Allez en paix, nos frères et nos bicn- 
aimés ; nous vous confions vous, et le Viatique que 
vous avez emporté de l'autel purificateur de Dicu, 
à la grâce et à la miséricorde de la sainte Trinité: 
vous tous qui êtes proches ou éloignés, vivants ou 
morts, sauvés par la croix triomphante du Scigneur, 
et marqués du sceau du saint baptême ; que la Trinité 
sainte pardonne vos fautes et remette vos péchés ; 
qu’Elle ait pitié de moi, faible et pécheur et que vos 
prières me viennent en aide. Allez en paix, contents. 
Joyeux et priez pour moi, 


Fo Ici se termine la Messe des fidèles. Le voile est 
tiré devant la porte Royale du sanctuaire. Le Célébrant, 
à l’intérieur, récite le psaume 23. 


Il consomme ce qui reste des saintes Espèces, fait 
les ablutions et, avant de se retirer, baise l'autel au 
milieu, puis à droite et à gauche, en disant : 


Demeure en paix, saint Autel du Seigneur, Je ne 
sais si désormais je reviendrai vers toi ou non. Que 


le Seigneur m'accorde de te voir dans l’assemblée 
des premiers-nés qui est dans les cieux ; dans cette 
alliance, je mets ma confiance. 

Demeure en paix, Autel saint et propitiateur. 
Que le Corps saint et le Sang propitiateur que j'ai 
reçus de toi soient pour le pardon de mes fautes, la 
rémission de mes péchés et mon assurance devant 
le} redoutable tribunal de Notre-Seigneur et Dieu, 
à jamais. 

Demeure en paix, saint Autel, table de vie, et 
supplie pour moi Notre Seigneur Jésus-Christ que 
je ne cesse de penser à toi désormais et dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
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